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RECIUSIOII ET DETfUTiOr

ruuma* aoir coiummnp a ^ ( f  ntw«ar*- 
«lusiün. ËQire lo VnÜMMiat ■iiwMl mmiitmy 
RM» in  «oadaiiukA» à k  r^oii<w ei « a b i i^  
t i M  iw «ŒidMÉiriBà la A éteatiaaSîS V l

moina 
OTÏmpire' (lu’enVôrfl f 
. Si depuis vioft aç̂ s, ;

ÛM» nn â .
ai^M^litique.aroU-oA _ 
r^ lv4ntaiift d’tlictiaattw «  aa aôTanér 
danafét Coffres dei*StM MpohNeain T

L 'a g M ft^  frappant

Ï^ J S IS ^ '
m aîSe^^M SM !m ênr^ï^encG ?G**^(ff 
tana da ViMt^. U  poM ii^vr^ ^  M
vernéments ne sonl pas pour tout dans ce 
pMoaaénaw cartaiaaiMfit. La lias  ̂
tauratloD, aa co«imï»ioeB*nt de oe siècle, 
était dana des circonstances aussi diftl- 
cilaa (^’oa la fut jamais ; aUe commença 
f ê i  ampnipter i  9 ;  «lie mê parvint ̂ êa, 
«ans las oeraaions I<>a plas heureusea, à 
deacendre au-dessoua df* 4 OjO.

Lr m.onarchie de .ïailiet eQt de tristes 
déboires et de cruels affronts dans ses 
opérations d’cpiprant : elle jfuüt ccpca- 
da&t p*r lEOuver da l'argent, à coml>ian ? 
& 4  liQ. Quajftt i  notre Kloriâu&e, mal- 
iMureuse et éphémère HéfOhiiqne de 
1M8. on n’« i  pant point parler oomme 
^*nn gonvenMeWl établi. Klle trouva 
cependant de fy m n t  A 61(2 ; S 0[0 moins 
cher ana la ÉHièiiration cn sea premiars 
rêyeid'iïèçat" .

U  .aaoMd Iknpire emprunta à o 0[0, 
Buia A 4 1|4 at ù la reille de la i^erra à 
a 90. Les bommes de scianee, g i^ d s  cal
culateurs de moyennes, nana diaant que 
^Empire empruntait à 4 5(J,' d’nne façon 
rin^ale. Linustre sociatrate qn! fit le 
3 Déisambre voulait « démocratiser la 
i^nte... » Mais voici que l'Etat répabli- 
coin, aprèa saa premieis ampruota axcep* 
UooMla pour bAter ta libération de la pa
trie ft «apendant ces empront»-W ne se 
faiMieat qu'it 0 et à 6, »  est arrivé an 
tBdx «e  a li4. apréa vinfit ana de gmm-

^Toirt Ji Vheure, il trouvera de Varganl fli

q a W  éiHèranoai^ r4ai<l«4MM'1
d0 la

iÇOrK lft rtrfla’

encore? L'n 
^  ^gt ans, ob- 

tmt. et sans éffdrt« de 
doit avoir );eBwn toute sa 

gpuvcrnemeat et il duit aYQM' 
. Wi «Kwiéne générale la raaill< 
am dait^ ^ ’MriiQrait pu loiaMüiaitai 

■f' '  '  H ^orD E P A S sÆ f 
f mÊimtmmmmmm *

L E  B U D G ^  D E  1 8 1 2
Le })udt{«t i»  en préparation au miaii 
ire dtta^Qaace.4 comi>()(t9 d’asaaa I 

B aMunlatiouH dtt ar^ts ÿur 1<
( < le ^  gncitâ,.^» postM 4
l'iDRlrucUoB publique. •

les cita- 
jraphôs

]«8 xaee/tea ^0 18^,
et d e ....... .......... .

C<)inine il est ha>̂  $ 
qui ont doBi
Rouvier m  croit en aituatioa 
MoLir uue rédiicUon de 40 milliona sur l’im
pôt qui frappe lc4 transportH de grande 
vileaau.

DAjà M. Yves Gayot a entaroA <t«4 Bét̂ oeia- 
tlons a ce RUjet avec les Compagnies de ohe- 
nnoa do ter qui doivent, en renonçant d l'im* 
pôt delOOiOttiir les U-Hnsporis en grande vi
tesse, faire cn même temps des réductions de 
iO el a» 0(0 sur le tarif de» vovagours de 2e et 
9e classe.

Un nouveau Candidat à l’Opèra

V̂ rièÛ̂  de Psns. «K- r̂octeur i
\ laéinoiw g u'U ailrr<âŝ  aa aùiûslre des 

-, *' —  Id fail coanaltre s «  pro- 
I directfon d« l'Op^ dans

Daas 1 
Rpaift-A

HliliAns acta«n«i.
... ,,eiu» qa‘il y a de* ««atatlMS aoai«l)M----

tiiwànote» a (air». H propose d'adjoindre à l'Aoap 
dé(xû« aatiraak d« nuBiq!)* um Mrte dt théàlM 
dWusa^oa dsn̂  lequel on essaitiaU des ouvra- 
Mè ?i des ariiiti». •

Lt théâtre d’»ppttc»tton sernit IXien oft on 
pourrait anièflS(;«r cn rnAms temps nn mogaslu

«Q suint!
71d<îftnedes«Wfc«Jofts«JirIe inoj^a de 

faire fon**llf>nnçr le drawback et d^pcM
lUlon 
-’ ietto

par 1<*8 ... ___  . . ^__
JI anmit m#me souhaité (fne In coaunltsMV 

donnftt l’avantase à la viande sur pi«sd sur la 
viande abattue lu mMCan.

M. Vi^ar praftoÀJn dAclarMiAQ de M.
Viette pottr pKariWoiamiMiott de >roaloir 
bien examMM M^tirtf voté sur la Mande 
abattue de nto aton.

Le droit glfTUtAmble pas en rapport avec eTrtiinfii diffêrânceac 
le rendemMit en.^iande nette qui est de iô 0{0 h^gjter les maffîslïts iMlruci 

tntairei'>|iis e o ^ ..................... •
a viande s :p M , .

. monton.
M. Dalsnn propose des pritneÿ>our reneou.- 

ragement à la prqductlpn de la lain^ .
UH. Viette et MARne, l*appft>^7% de- 
lUMlani l'ittsertiott du vceit daaa le rap

port
L'anMQdement Milochan eat 

16 TOh coBtm B.
Lea conclnaions dn rapport tehdànt  ̂

l’exeoiptioa dae laiM^HHnaMe soot adop-
* f  â ca»iiiftl0n\ a f % in r ^ e s  1#im ea 
laàMea tetotas al pool iS  JSâea aeigaéM o«

rtiSi* - - -
concorderaient pae avecla réaliiédea faits.

Paria, 12 janvier. — Au aarquet de la Seine 
on n'oM pas encore ae pronoaccr sur la véri
lable identUÔ de niliùvidu arrête à Olot. Cer
taines contradictli)Qt dans aes déclaraUoM, 
certaines diffêreacM dans le signalement font 
htisiter les magistrats Itt l̂rucreurs. A la pré
fecture de police, on éprouve la raéme bésita- 
tlon.

IM (^t2 iaavier» — Alasuile de divers 
interrogatoires qu'on afaiteobirà i^iew^ki, 
les autorUia de OénsM pMraia^t convain
cues au’ellet aoot as prûsoace du meurtrier 
deSéfiraraloff. _ j ______

LE  D t o C L  A  ^À R IS
Pa»i8, «*)«aMer, r/élévttiM '«e fa (na* 

pératttia faH enlodre w  brwioe dégei et nne 
^bacle an Seliia. Aawl le M«f«t de pollee fait 
avtaer tona lea ŵapriéCalres de bateaux 
d’av(»lr A dMMaa levrb amarrea et A M>lon- 
War de earrelllanoeponr évitw leaèceMenfa,

TU8TK XÇCaSSKXn. -  Parie, 1-3 janvier 
— un déploraBM* accifleM* fw t pr6fiii!! hier

rù^liaiiiliaifftfhMses'I^^ts, d«>s journa
liers, rue d*Argentatlü;..?15, & Colombes, 
s'amiiHiit i
sées dans un terrain vamte, situî  on contre
bas de la roe d>j Seine, lorsqu’na clArretler, 
le nommé Hoques, vint dévèrser son tombe
reau audit enâroit, sans remarquer IVnfant 
qui se trouvait un peu au-dessous de lu).

Le nialheureux enfant fut eofierett souk 
une nvalanch^U jU Lu^iL^unit étoufTê 
•an» p e  le cn^rreuer w pu aperçu de l’ac-

tîe n’est iprf dane la srtrée qrf'on («ons- 
tata aa disparition. On ae mit aussitôt A an 
rcühercbaet le eadavra fut bientét d<-coa- 
vert. On juge do la douleur de la iMurre fa
mille.

Le c o ^  de^la vicfine a élé amené ce nia- 
tito A la Morgue aui Uns d'autopsie.

Le alifirretlar Roques a m s en ^Uld'ar- 
restatiOB proviaoiro.

SinOIDB DOm SOLDAT. - Troyes,

Les r.-cfOTfaiMtst^àf r p ^

ques o lis^  
nue certaina fM^tooni^tM font faire leur* 
feuilletons daas^^riaons.

Dans les oia^Râ sentralea, les d t̂enuK 
toucbenl cinq dixièmes du produit da lear 
travail.

Daos les maiaons de forces, les réclusion- 
nairea loucbenl quatre dixtèaies.

Fouroux conaatt-ti un jn<̂ Uer manuel T 11 a 
été marin ; au Dovdn il a drt ap|uendre ù 
faire de la cord .̂

dixivmeib aoit vingt centimes.
Le r>'‘glme et»t partout, pendant la joiiMée, 

le travail aileacMux en oouimun. La nuit, 
c'est le dortoir couDiun dans les maiaoaa 
centrales, et la cellule dans les maisons de 
forces.

Que deviondronl Mme do loaqulùrea ot Mme 
Audibert.

l'our les femmes, loraqc'elles sont condan- 
nées A uue peine de plus d'un aa et un iour, 
le régime e>;t le m<̂ me, qu'eUes soient condam- 
néea aux travaux forcé» ou A la jwi&on.

Elles sont internées dana quatre inalao'ns, 
situées ù (UeruiAnt (Oise), A Rennes, A UAdil- 
laeiGirends) el A MonlpeinM-.

C ost donc ver» l’une de ce» qu ^ e  malsoBs 
^  yron^  dirij é̂ee Nfiue 4a  .fcmqniéfeA st

Kn rèdioiant le régiiue «'.âf Îaire. elle» 
béoéllcienl d’une libOralion d un quart de 
peine.

Ainsi Mum Audil>erl, si eUe dé^ro ra lé^ r  
Kon exubérante adivitc enlre lesquaUe OTurs 

c l̂ltile, n'atira plus A Taire <T(ie les (roia 
■■ -hnlffl ■ ■quarts de s t mois, iMt treiu moia

Ka revanche, en adoptant le réginM c

émÊÊÊiÊÊÊÊ^ÊÊÊÊÈÊÊÊÊÊÊÊkam
r t̂iik\oné» VAtenir 40 R«*̂ aUe TêUfiCêimf Id

----------------- ^ -----------------*

Mprtes et Vivâ^es
d eUx i :

rf fMlM —
£llMiaaliya de le convainere qu'U n'avatt 

rienVredonter, waia lDMrie«MMe«t elJa 
twaaWaaUe-méme t »  eomnwncemeM dan- 
celaai ^  se rappela d«a «estes, des ten- 
dMMaa. une jie i3^xn lla tion  de tiiovanaa.

......... .............. ,J b q «é fû t le révéla
t io n ^  laereiUe, eUe ne frappait Pjr »nUnt 
I^ a sA  jÉMit ies pn«»ioM fondaient "  
nne seule, le dévoilement toat ni 
leoeat et anne effort à t ^  soaaru 
meat a i»^ . eM I 

jQ^otam JHmbnt ln m m  done plua cal* 
tM, •reM|ue traoqnlUer «atisCait de 1 avoir 
vue et conlADth ueu.pré’>«oraBM unvofafenr 
M i^i la auit daaa le dédale d'ane fer«t dA- 
Urte el auquel an passant vlenid'iodiquet
*^ ^ eoa^ sse  éUit rentrée oImc elle dana 
nn <tat d’inqniélade difftime à déarirs, ea 
proie aat toAuree d'une laeartitude pire (|r- 
toutlere«ie et qui engendre dana Isa ea 
veeax fr*pp4/<ie» plus effrar»nlca Hnages.

Xa esaine de Georgee iMnsbrt devait Mn

mü w t quUU U>nau, aaa cnlntàa 
rawHüJHveat  ̂auavaan.

En .pfn»*«nl 1* jKjrlaBi 4n mêaaaf», alUa 
a a M Ü ^ M iU u là cr a p .

Jiaicaelia la tiUal d «  w iaa Ja 
plnlAt ae le re««l.

XHs 1« MantérMUcMa U fiat ixA..
Son sang Inl sauta du c«enr à la IMe ai 

ravenfla nn inaUnt.

Maia il possédait 
ir ini-ralme.
11 veraonta dans an Voitare, accompagné 

de deux domestiques dévoués el oonrat, ven
tre i  terre. A la Morgne.

Il lni réfutait enoore nne lueur d'espoir.
Il eal dea dMaatres (els qn'on veut en dou- 

leHnsqn'a la demiéro second .̂
IVs le senii.sa snpréme et bien faible espé- 

raàce diapamt.
IWjà ce qui restait de la malheureuse Olo- 

vanna venait d'être d.'posô snr ces dalles 
âlnifltreft.

Tieorgr̂ n Dambert se nomma, 
l^s formalilôs sonl d’une mortelle lontrur, 

mais il ee troova que le garilea élnit un 
boromo de cœnr.

Il les abrégea en faveur de cel Itommc dont 
la muêUe douleur était imposante.

D'aiII<>nrs iu lottre ite la morte atlodtail là 
sincérité de ses afflnnations.

£nlln faut'll lout dire ?
L’ q̂ntp&ge de prix, les domestiques, )iam 

aoiennei sur son siège, la carrure de Pepe, 
prouvaient uue de cm bantea litualwas d'opu- 
W e  devant leaqaMlH» en nniln^sl^!# d'éga
lité impouible et mensongère on a lliahitude 
de a'incUner.

Georges Dambert fat mis ea |>nweAaion des 
letea de sa Bile et lea entporta eoaime uaa 

proie.
Lea promenenra de eette beU« aoil d'Mé,ea 

voyant paaser ee eoupé 4$ maître mag^a<p}e>

im fionnerfa tStrtié'^irtr^a^eHe vmf« ater 
déjà tant prié pour elle. Elle vieat d'exnW 
des fliiiTes qui n'Aaient pas les siennes. Elle 
était digne ne vons et d'nn mottleur sort. EHe

enfant partout.

k u  cette letlre e& ptiisant A 
cUe-Vinara el dit A W  :

— Au Konvoau<Arque, & tonde briiié. 
Giovanna  ̂dans sa lettre d’adiou, sàn lesta- 

nient snprfme, ne lut recommanda:! 11
cotte atlMi^A'̂dSpk
dont elieTOaii

i t ^  d un ti^taw qui dévalait 
ne ae donUiant pas de ee qu'Ü ooo-

?«a|KT« *4*’
ÜaJ^^aprAa avoir

La diata 
frflMhie ei 

Oeorgea

karbevoie fut

. -,________ déposa aa
_______aoa propre lit «n taeonflaatiln
tarde de l’epe et dn Rosso, dont la deiiienr 
fklMit psteeil aair, songan i  la nAïa.

11 icritft aa gftlop eea ootMies lignes 
« Anneï voBs de «ont votce ocsirag». Vons 

«vias em vos érax Mes rsortea. Ca Malhenr 
n'eel rn i «ee poar la moitié. Il voae ea 

~ tes * ette. <rest l ange qni
«olare d a -^  eha«rl(ia. L'
tn ............................. '
lA

avait VAaie 
IHeata»
iponrre*

& laquelle allait toute 'la  i

dont elle
Giovanna i'avaU avertie eans doula «n 

m<?mc temps que sân pOre. ' "  “
Qtorges Dambén ^lélssall A cette vo'uwté 

ilenÜL're.
n lut semUaît due la aiorle le paUWalt en 

avant, et malgré la rspiditC de sa 'caune, il 
la troi^art trop Iftale A son

Knau elle (obcha & son terme.
1^ cUvnit ^ns ta main robuate dl Sam, 

escen'mt en^ndlssant l'ave&Tie destliamps- 
-Jlfsées, au ttilieudea Ilacres qui ramenaient 
du Bof» de Joyeux promeneurs.

La Jrte dea tins Coudoie ittcassamittelrt, par
mi oous, le deuil dee antres.

Ptfisae fatiü lx».w»4e da la pla«« 4a la 
Cloncanda, la rueda mvioU, et enAa le Cirque

IM
fouka, Uê M u^ atî t*n devaat la puite.

Oeorges Dambort aauta A tefre, e-----
ibuMaa.peidi^dQia plantée AjM‘ 
se rouvrit pour lui, prit pnûa‘< 
a'avança vara le ooQirélfi.
' Ali iMjaaDi aù û aUait passer, 

veines,
Un criTmmense, nne rlanv 

poitrines A la loia re

Les emidoyés du bureaa de conl^^ ip' k 
rent d'nn bond. ^  _

Cenx det vestlalîae sa prédidtéreat i 
OQvertnrss ponr voir ea qnl sa passait.

Bl.aaasitét la foula sertit «n désivdre. si
lencieuse et consternée.

La aMéqne de rasdhsslre « t i i l  oessé 
bruyaianMoi an milien d'ana valae laate.

lies lumî r̂es dos luftlresse baftsnient, et 
quelrptes femtnes, le fro«tK#fl#, î »les et ha- 
IfHafatê , dirent dans la eehië des spectatrars 
se prc9*ant ponr garner fa' ree r

— C’esl h '^ ble , ea vériW.

éUit restée un InsUiM (rapi' ê do atu-

^ ^ s  ctafnfps de cet élranger qui d*aï»rd na 
la.ü'gqblaleot qu’A K  s'enlonoérent
dans son esprit, coMihe un cnin dans le b.)!s. 
Tont lui revint i  la n^& n^ :

silence glanai desa s<rur, en sortant h 
ntift préeéd'imti' dM TAleuU, la ton dont elte 
atn» frtnoni*!’- cm par^l^ adreW^ à Jo 
comtesM de Vaunoise j  Jÿ m'appelle Oio- 
vanna flnlaft et je ne pfiîx pas «r^tntre tille; 
son. morne dtMr̂ Sfpolr enmita; le ►otn avae le- 
tit{9l'<Ae avait évfié la 'm a Sninf-Augu^Ub,

mee a lliée  A tont co qnl 
autour d’eHe pendant cwe

Rwsa étaU fiére 4c sa.tKBUr l elle ne douU 
naadu iahdre alta«U«<aant dont «IW avait s 
tanl le  preu\«t», mais 41* la a&vall peu c

------
frappAe.

Toutes les anxiétéa 
pawiésaiaaslasieBn 

Klle •ê'W'à la aervdhla,lNaaenae. aa# liHe 
ât la c«ip%wa das arUwne »>-*n<tisle. <fse 
aiovanaa avait avae elle depnis deux ans,

itaia se efaaaffen ea nne

porUr au théPUre les objets néoessaires 4 1a
danseuse.

.ûkaepi^ revint, sa commission faite 
11 était tMuf heures et on a’avait pas ancora 

aperçu la ftoseni.
Alors Lorenza courut elle-mémA it l'fA-n at
Tinfwanna n «i rf i^an , 
une vive anaiMé r ^ a U  don« laa eonlii

letfi par une lîfe 8es catnarafli s « I  se trouvait 
dansia salle.

A dsiiaf <Ae««t»«alnifto, f j» i i^ n > u (  plu
dc doutes.

t'ne «lu '̂éauft. L'instinct
î l'ftiftnger nu lflU l pas Irwmpé. 
n ie  deflieui-n ̂ ig lea im  abaUue daas _ 

oom, t̂ondue sut, cbaliK de pallie dé
foncée parmi les lupes, les tùlus eltes chaus
sons du corps de bailal, api>uyée sh ' mm, 
plu.s morle que vive, el lont A aoup elle se 
s')tivtnl que Inebra ^  «es exerclcei arrivait.

Elle ae rdeva, uoeouée per ua  ̂At'-vre oni 
la fai«aU IreasMer pieds i  la kHe, livi- 
dejas deats serrées,«( eourut A travers lesi 
corr^on», somma ane (olle, pour gagaer la

>, l'air fa ranima par<i<̂ pAs.
Elle uurcbaéaàs yttaiuHu'au lwalevard,lB 

travema m m  prématioa, «u risqua d'étre 
écrasée par les omnibus et les voitureeqal 

loua «aoa, rt». au itout de cinq 
ape^;ut In.tafade flamboyante

au uw^a.
Un \iù»oê ae leoait A;l»parte.
(;'éUit tîbmés.
11 aMewlait, l’aiv farenehe, ninlaat des 

yeaa ttrosea, ivasiiéN pnr «ne jeoni^ aaas 
nouvelles de sa camarade él dfsttspéraal 
praefBa4e la mrolr.

— Don aars4ii f I«i dsiwanda l-ll d 
voix brutale.

W e la repania at«r dea y«m  kafards «t 
rtpoaln :

— Q a ^ -w  qaeea le fatt T '
‘  ^------ --- iÜBe le laissa-

rDulalant
minutes.

— AhîRt-Üettgrtnfanl des dents, tontes 
arellles, las femmes. *
............... a en mâchonnant les jnpts x

Aait oomme elle. ’

£Û&xelevalâ t l̂a cn enteadant ca ada. ' _
~  E«-ce vrai que tu i'ai tuée • lul dtt-elti^ 

hardiment. '
— Oui Ls l'a raconta ?
— Réponds donc ! Est-ce vrai î
— Peut-être.
— Et ln me tuèrafi adssl ?
— Pourquoi pas î Je sols A boul ïe  pa

tience. Voilà dix-huit mois que lu me ftls 
damner.

— Esl-ce ma Cauta ((«ie Je nn falme pos T
— l^ c e  que tu an aimes d*nutres.
Est-ce ma faule encore el l'amour se corn

ai |ade-l-üf
£3le le fixait «Tun regsrd manvaU coinw 

ri elle eflt prb ira rre plaitir A le mettre hoia

i Iul «trel- 
. . ......... . .. .  - . „-or,

^  Tu saŜ  que Je suis brtfve et qne tn 
me fais pas trembler.

Kl bnlsquement*;
— Tiens ! dil-efle c'est l'heora.

An moment Oll ils pénétraient dhins lis
ULuIe. 1 commissionnaire y entra av««

— MHe Loroasa ?«îejijiindfl-t-0, 
Klle sc retourna et dit :

O'eat moi.
— Vne lettre ponr vons.

mld.<ld.\nbt.
11 conthini

lomma à I

- l i y a  le«eteaipa'?
commta^naire ron^t, mals^g

tunrt.)  ̂ (ÜBAaUH'YfilttOUVkt, '

Ü


